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Fête de  
l’ASSOMPTION  

 

Luc 1, 39-56 

Messes dominicales  
 

Église St Pierre Fourier 
Samedi  18 h 30  

Chapelle Notre  Dame 
Dimanche : 9 h   

Église St Médard 
Dimanche 11 h 

Messes en  semaine : 
Mardi 18 h 30 : Relais St Paul 
Mercredi 8 h 45 : St Médard 

Jeudi 8 h 45 : St Pierre Fourier 
Vendredi 8 h 45 : Chapelle N-D 

Diocèsed’EVRY-
CORBEIL 

Marie, mère de Dieu 
et notre mère 

 

      « Marie, l’Immaculée Mère de Dieu, 
toujours Vierge, à la fin de sa vie terrestre 
a été élevée en âme et en corps à la gloire 
du ciel ».  C’est en ces termes que le Pape 
Pie XII en 1950 définit solennellement le 
dogme de l’Assomption. Nos frères 
orthodoxes emploient le mot de 
« Dormition » pour désigner la même réalité. 
 

     Si le dogme de l’Assomption a été 
proclamé très tardivement, dès la fin du Vè 
siècle on enregistre des allusions à une fête 
célébrée en l’honneur de Marie élevée dans la 
gloire de  Dieu à la fin de sa vie. 
 

      Marie est une créature, mais une créature 
hors du commun. Elle a été préservée de tout 
péché par une grâce venant, par anticipation, 
de la mort de son Fils. Marie, la toute pure a 
été associée à l’œuvre rédemptrice de son Fils. 
 

      Marie est un modèle pour nous. 
Entièrement donnée à son Seigneur, elle n’a su 
répondre que « oui » aux appels que celui-ci 
lui a adressés. On ne peut trouver plus humble 
qu’elle. C’est une femme dont on n’a rien dit, 
qui vaquait aux occupations de la maison, 
comme toutes les femmes de son temps et de 
son village. Son trésor était tout intérieur. 
C’est une épouse et une mère vers laquelle 
toutes les épouses et toutes les mères peuvent 
se tourner. 
 

      Profondément unie aux trois personnes 
divines, elle, qui a porté le Fils, ne cesse 
d’intercéder pour chacun de nous afin que 
nous soyons un jour là où elle est. Elle est bien 
placée pour cela. Les enfants savent que pour 
demander quelque chose un peu délicat à leur 
père, il est préférable de passer par la maman 
qui saura employer les mots qu’il faut. 
 

      En ce jour de l’Assomption, faisons monter 
notre prière par Marie, la Reine de l’univers et 
surtout notre Mère. 
 

                                       Père Jean-Luc Guilbert  

Marie, trait d’union 
entre les deux Testaments 

 
     La figure de la femme s’insère au plus intime 
de  la relation d’Alliance entre Dieu et son peuple : 
au Dieu unique appartient « Israêl, la fille de Sion, 
la femme »…Par une femme vient le salut pour 
Israël ; en elle comme dans la femme stérile, Dieu 
révèle sa puissance en lui accordant le salut 

demandé. Dans l’histoire d’Israël, elle demeure « mère de la 
vie »… 
 

…Pour expliquer Marie, le Nouveau Testament se réfère aux 
mères de l’Ancien Testament, à la théologie de la fille de 
Sion et également à Ève, et qu’il lie ces trois lignes. 
Nous devons maintenant ajouter que la liturgie de l’Église 
élargit cette théologie vétérotestamentaire de la femme de la 
Nouvelle Alliance en comprenant de façon mariale les 
femmes salvatrices, Esther et Judith, et en attribuant à Marie 
les lectures sur la sagesse… 
 

…Nier ou rejeter le féminin dans la foi – disons 
concrètement : le caractère marial – conduit finalement à la 
négation de la Création et à la la non-réalisation de la Grâce, 
à une représentation de la seule activité de Dieu faisant de la 
créature une marionnette. Le Dieu de la Bible est alors 
méconnu, lui qui se caractérise comme le Créateur et le Dieu 
de l’Alliance… 

Joseph Ratzinger  (Benoît XVI), La Fille de Sion ,méditations sur Marie, 1977                               

Psaume 44 
 

R/  Heureuse es-tu, Vierge Marie, dans la gloire de ton Fils ! 
 

      Écoute, ma fille, regarde et tends l’oreille : oublie ton peuple 
et la maison de ton père : le roi sera séduit par ta beauté. 
 

      Il est ton Seigneur : prosterne-toi devant lui. Alors, les plus 
riches du peuple, chargés de présents, quêteront ton sourire. 
 

      Fille de roi, elle est là, dans sa gloire, vêtue d’étoffes d’or ; 
on la conduit , toute parée, vers le roi.  
 

      Des jeunes filles, ses compagnes, lui font cortège ; on les 
conduit parmi les chants de fête : elles entrent au palais du roi. 



Nos joies et nos peines 

Se sont unis par  
le sacrement de Mariage : 

 
Aurélien FAITROP et Randjini RATTINAVELOU 

 
A rejoint la Maison du Père : 

 
Georges FAURY 

 
 

     Messe dominicale anticipée du samedi 18 h 30 :  
• du samedi 31 juillet  (au  samedi 28 août inclus) : St Pierre Fourier 
 
Le dimanche (jusqu’au 29 août)  :  
• messe unique à 11 h à St Médard 
 

Les messes de semaine sont maintenues  
aux heures et lieux habituels 

- - - - - - - - - - - - - - 
Permanences d'Accueil 

(pendant la période des vacances d'été) 
Mercredi  et Samedi, de 10 h à  12 h   

Agenda 

Un peu d'Histoire de France ... 
Marie, lumière pour la France 

 
      Le 21 mars 1922, à la demande de la Chambre des 
députés, le pape Pie XI déclarait « la bienheureuse 
Vierge Marie, sous le titre de l'Assomption, patronne 
principale de la nation française ». Ce sceau pontifical ne 
faisait qu'entériner une réalité bien ancrée dans le coeur 
des Français de l'époque. 
 
     L'Assomption est la fête de la Vierge Marie la plus po-
pulaire de notre pays, et Grégoire de Tours, au VI

e siècle, 
notait qu'elle était célébrée partout en Gaule. (*) 
 
     Cet attachement naturel à la Mère de Dieu prit une di-
mension nouvelle lorsque Louis XIII consacra solennelle-
ment « sa personne, son État, sa couronne et ses su-
jets » à la Vierge Marie. Il voulait par ce geste lui rendre 
grâce pour la naissance de son fils, futur Louis XIV, dont 
il avait espéré la venue pendant plus de vingt ans. Il or-
donna qu'en mémoire de ce voeu, une procession fût or-
ganisée dans chaque paroisse de France à l'occasion de 
la fête de l'Assomption. 
 
     Les vicissitudes de l'histoire n'ont jamais vraiment ré-
ussi à éteindre l'amour des Français pour la Vierge Marie 
et, jusqu'aux années 1960, les processions du 15 août 
étaient encore un fait de société. 
 
     Aujourd'hui, les communautés chrétiennes réinvestis-
sent leurs traditions locales. La dévotion envers la Vierge 
Marie retrouve sa simplicité filiale et la « fille aînée de 
l'Église » se remet peu à peu en marche à la suite de 
cette mère qui nous révèle, en ce jour, notre vocation : 
entrer dans l'alliance divine. 
 

B.M. 
 (in Livret " Magnificat" d’Août 2010) 

 
(*) En Occident, le Concile de Mayence, en 813, instaure à son tour 
la fête du 15 août sous le nom de "Fête de l'Assomption de la Vierge 
Marie".  

MARIE, Reine des cœurs 
 

à PARAY LE MONIAL 
3ème FESTIVAL MARIAL 

INTERNATIONAL 
 

du 18 au 22 août 
Invités d'honneur : l'Église d'Orient et 

le NéoCatéchuménat de Beyrouth 


